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RESUME 

 

Les inselbergs sont des affleurements rocheux caractérisés par la précarité de leurs facteurs édaphiques 

et microclimatiques. Ce sont des biotopes dont les espèces qui les colonisent ont la capacité de s’adapter à ce 

type d’environnement. C’est ce qui justifie l’étude sur Caralluma adscendens qui est l’une des espèces fréquentes 

sur les inselbergs du Burkina Faso. L’objectif de cette étude est de contribuer à la connaissance de l’écologie et 

des mécanismes d’adaptation de l’espèce à l’environnement xérique. Pour ce faire, une caractérisation des 

communautés végétales à C. adscendens s’est faite à l’aide de données floristiques collectées sur la base d’un 

échantillonnage orienté. Pour l’étude des mécanismes d’adaptation, plusieurs caractères physiologiques et 

morphologiques ont été évalués. Le cortège floristique des communautés végétales à C. adscendens est de 57 

espèces réparties dans 45 genres et 23 familles dont les Poaceae (30%), les Fabaceae-Faboideae (12%) et les 

Cyperaceae (7%) sont les mieux représentées. Les mécanismes d’adaptation mis en place par l’espèce sont, la 

réduction des feuilles en feuilles vestigiales, le transfert des stomates des feuilles aux tiges, le nombre réduit de 

stomate par mm² et la grande capacité de rétention d’eau de l’espèce. Ces résultats témoignent la résistance de 

l’espèce à une perte d’eau importante et sa capacité à s’adapter à un environnement xérique. 

© 2023 International Formulae Group. All rights reserved. 
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Ecology and drought adaptation mechanisms of Caralluma adscendens N.E.Br. 

in western Burkina Faso 

 

ABSTRACT 

 

Inselbergs are rocky outcrops characterised by precarious edaphic and microclimatic factors. They are 

biotopes in which the species that colonise them are able to adapt to this type of environment. This justifies the 

study of Caralluma adscendens, which is one of the most common species found on inselbergs of Burkina Faso. 

The aim of this study was to contribute to our knowledge of the ecology and adaptation mechanisms of the 

species to the xeric environment. To this end, the plant communities of C. adscendens were characterised using 

floristic data collected on the basis of targeted sampling. Several physiological and morphological characteristics 
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were assessed to study the adaptation mechanisms. The floristic assemblage of plant communities with C. 

adscendens comprises 57 species in 45 genera and 23 families, of which Poaceae (30%), Fabaceae-Faboideae 

(12%) and Cyperaceae (7%) were the best represented. The adaptation mechanisms put in place by the species 

were the reduction of leaves to vestigial leaves, the transfer of stomata from the leaves to the stems, the reduced 

number of stomata per mm² and the species' high water retention capacity. These results demonstrate the species' 

resistance to significant water loss and its ability to adapt to a xeric environment. 

© 2023 International Formulae Group. All rights reserved. 
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INTRODUCTION 

L'ensemble des conditions 

énergétiques, physiques, chimiques et 

biologiques qui règnent au voisinage immédiat 

d'un organisme constitue son environnement. 

Chez les plantes, des conditions de vie 

extrêmes, tel que sur les inselbergs, impliquent 

la sélection de caractéristiques biologiques 

adaptées. Les inselbergs sont des affleurements 

rocheux généralement constitué de granite, de 

gneiss ou de grès (Porembski et al., 2021; 

Tindano et al., 2021). Ces biotopes sont 

caractérisés par leur isolement par rapport au 

relief environnant et par leur indépendance du 

réseau hydrologique régional d’une part mais 

aussi par la précarité des conditions 

microclimatiques et édaphiques (de Paula et 

al., 2017). Malgré la précarité de leurs 

conditions microclimatiques et édaphiques très 

particulières (fortes insolations et 

évapotranspirations, plus ou moins existence 

de la couverture du sol), des études ont montrés 

que les inselbergs abritent une diversité 

floristique riche et caractéristiques en Côte 

d'Ivoire, en Guinée, au Bénin et au Burkina 

Faso (Kouassi et al., 2014; Tindano et al., 

2015). De plus ces milieux constituent des 

refuges pour de nombreuses espèces végétales 

dans les régions à forte pression anthropique 

(Tindano et al., 2023b), et constituent des 

habitats particuliers aussi bien de par la nature 

de leur substrat que par la flore et la végétation. 

Certaines espèces végétales colonisent les 

inselbergs et sont associées à ce type de biotope 

du nord au sud du Burkina Faso. L’étude des 

stratégies d’adaptations d’ordre 

morphologique et physiologique de ces 

espèces est importante pour comprendre leur 

adaptation aux inselbergs. Caralluma 

adscendens, plante crassulescente, est l’une de 

ces espèces. Malgré que l’espèce soit connue 

comme colonisant les aires sèches d’Afrique 

tropicale et d’Arabie du Sud (De Kock et al., 

2007), aucune étude ne s’est intéressée aux 

stratégies d’adaptation à la sécheresse de cette 

espèce au Burkina Faso. Quelles sont donc les 

stratégies morphologiques et physiologiques 

qui permettent à C. adscendens à faire face aux 

conditions environnementales rudes des 

inselbergs? La présente étude veut répondre à 

cette question en se fixant pour objectif de 

contribuer à la connaissance de l’écologie et 

des mécanismes d’adaptation de C. adscendens 

à l’environnement xérique des inselbergs. 

 

MATERIEL ET METHODES 

Matériel  

La réalisation de ce travail a nécessité 

un certain nombre de matériels à savoir: 

- le matériel végétal composé des pieds de C. 

adscendens est utilisé pour les différentes 

expérimentations; 

- des sachets plastiques pour le stockage du 

matériel végétal du site de collecte au 

laboratoire; 

- un microscope numérique LCD Elikliv 

(2000X) pour l’observation des stomates et des 

cellules de C. adscendens; 

- un appareil de marque KERN pour la 

détermination du taux d’humidité des organes 

végétatifs; 

-  un pH-mètre pour la mesure du pH du sol; 

- une solution de saccharose à différentes 

concentrations pour l’évaluation de la pression 

osmotique des cellules de C. adscendens.  

 

Methodes 

Zone d’étude 

L’étude s’est déroulée à l’ouest du 

Burkina Faso dans le village de Koro à l’Est de 
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Bobo-Dioulasso, deuxième ville du pays 

(Figure 1). Dans cette zone, le modelé 

géodiversifié est caractérisé par une chaîne de 

falaises gréseuses jalonnée de crêtes rocheuses 

et de nombreuses ravines témoins du 

ruissellement intense des eaux sur les versants. 

Tout au long de cette chaine gréseuse se 

développe des sols squelettiques pauvres en 

eau pendant la saison sèche. C’est sur ces sols 

que se développe l’espèce Caralluma 

adscendens, objet de la présente étude. 

Échantillonnage et collecte des données 

Données floristiques 

 Dans le but de décrire le contexte 

phytosociologique de l’espèce, nous avons 

voulu connaître le pool d’espèces associées à 

C. adscendens. Un inventaire floristique a été 

mené dans ce sens suivant un échantillonnage 

orienté et systématique (Kouaman, 2016; 

Sawadogo et al., 2017).  L’installation des 

placettes était conditionnée par la présence 

d’une touffe de C. adscendens. L’unité 

d’échantillonnage était constituée de deux 

placettes circulaires équidistantes de 1 m de 

rayon. La première placette de 1 m de rayon est 

installée autour de la touffe à C. adscendens et 

la deuxième placette est équidistante de 1 m de 

rayon à la première placette et chaque placette 

avait pour centre la touffe à C. adscendens 

(Figure 2). Cette disposition des placettes sous 

forme de cercles concentriques se justifie par le 

fait que les inconvénients de ce type de placette 

semblent mineurs eu égard à ce qu'il induit des 

biais très faibles (Burnel et al., 2014). Dans 

chaque unité d’échantillonnage, toutes les 

espèces végétales ont été recensées (Missa et 

al., 2023) et affectées de leur coefficient 

d’abondance-dominance suivant la méthode de 

Braun-Blanquet (1932). Les coordonnées 

géographiques de chaque touffe ont été prises à 

l’aide d’un GPS. 

Données édaphiques 

La profondeur du sol a été mesurée à 

trois niveaux au pied de chaque touffe à l’aide 

d’une tige métallique graduée. Un prélèvement 

de sols a été fait près des touffes de C. 

adscendens à une profondeur 0-10 cm, au 

moyen d’une tarière pour déterminer la texture 

et le pH. Ensuite, un échantillon composite de 

900 g a été constitué à partir des différents 

échantillons de sol (Doamba et al., 2011). 

Caractères morphologiques et physiologiques 

de résistance à l’aridité 

La survie dans un écosystème aux 

conditions climatiques et édaphiques 

drastiques requière des mécanismes de 

résistance qui peuvent être morphologiques 

et/ou physiologiques. Cela nous a amené à 

rechercher les mécanismes de résistance de C. 

adscendens qui lui permettent de coloniser les 

inselbergs et de faire face au déficit hydrique 

sévère et à une évapotranspiration très élevée 

de ce biotope. Pour ce faire, une analyse des 

caractères morphologiques d’adaptation et des 

tests de résistance à la dessiccation de l’espèce 

ont été faits et comparées avec d’autres espèces 

végétales. Pour tenir compte des conditions 

édaphiques et climatiques, les espèces 

végétales pérennes (Indigofera geminata Baker 

et Indigofera tinctoria L.) associées à C. 

adscendens ont été choisies pour la 

comparaison. 

Les caractères morphologiques 

Une analyse de la morphologie des tiges 

et des feuilles en rapport avec l’environnement 

desséchant a été faite. Ainsi, la morphologie de 

certains organes et la densité stomatique ont été 

évaluées. La densité stomatique a été évaluée 

par comptage à l’aide d’un microscope optique 

muni d’un écran de comptage (Figure 3) en 

s’inspirant de la méthode de l’empreinte 

épidermique utilisée par Cornet et Fontaine 

(2019). Pour ce faire, nous avons réalisé des 

empreintes stomatiques avec une colle 

transparente appliquée sur les tiges de C. 

adcendens (cette espèce ne développant que 

des feuilles vestigiales); après 10 minutes de 

séchage, le film translucide a été détaché et 

monté entre lame et lamelle pour observation. 

Test de résistance à la dessiccation 

Pour déterminer l’état hydrique et la 

résistance à la dessiccation, un déterminateur 

de taux d’humidité a été utilisé. L’appareil sert 

à sécher les échantillons (Figure 4). Les tiges 

de C. adscendens ont servi à la détermination 

de l’état hydrique et la résistance à la 

dessiccation. La mesure du taux d’humidité des 

tiges a été faite à 3 niveaux à savoir la base, la 
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zone intermédiaire et le sommet de la tige. Pour 

une comparaison, nous avons appliqué le 

même procédé à des échantillons de I. 

geminata et I. tinctoria. Ainsi, chaque 

échantillon était soumis à une température de 

120℃. Le taux d’humidité affichés directement 

sur l’écran de l’appareil, a été donné par la 

différence de poids entre la matière fraiche et 

la matière sèche (Loussaeif et al., 2009). 

Evolution de l’état hydrique des tiges de C. 

adscendens au cours des saisons 

Nous avons 2 saisons dans la région des 

Hauts Bassins: une saison sèche et une saison 

humide. C. adscendens, étend une herbacée, 

elle devrait se desséchée inexorablement 

comme les autres herbacées de son 

environnement immédiat pendant la saison 

sèche. Mais nous constatons que l’espèce garde 

sa morphologie générale au cours de l’année. Il 

était important donc d’évaluer la variation du 

taux d’humidité des tissus de C. adscendens au 

cours de la saison sèche et de la saison humide. 

Cela permet de comprendre la capacité de cette 

espèce à lutter contre le stress hydrique 

important. Pour ce faire, 10 touffes de C. 

adscendens ont été échantillonnées. Pour 

chaque touffe un prélèvement d’une tige a été 

fait une fois par mois à des dates régulières aux 

mois de juillet, août et septembre pour la saison 

humide et pendant les mois de décembre, 

janvier et février pour la saison sèche. La 

mesure du taux d’humidité des tiges a été faite 

à 3 niveaux comme indiqué ci-dessus à l’aide 

d’un déterminateur de taux d’humidité (Figure 

4).  

La pression osmotique 

La capacité de rétention d’eau de C. 

adscendens a été testée à travers le phénomène 

de la pression osmotique en soumettant les 

échantillons de l’espèce à des solutions de 

concentration différentes. L’évaluation de la 

pression osmotique a été faite à travers des 

coupes longitudinales très fines de l’épiderme 

de la tige qui ont été placées dans des solutions 

de saccharose à différentes concentrations 1%; 

10%; 20%; 30%; 40%; 50%; 60%; 70%; 80%. 

Après 15 minutes de séjour dans chaque 

solution, nous avons procédé à l’observation 

microscopique de l’état de ces différents 

morceaux de tiges (Chardard, 1970). 

L’évaluation de la pression osmotique a été 

appliquée également à Indigofera geminata et 

Indigofera tinctoria avec les mêmes solutions 

utilisées pour C. adscendens. 

Analyse et traitement des données 

Données floristiques 

La richesse spécifique a été analysée en 

commençant par identifier les espèces à l’aide 

de plusieurs ouvrages (Berhaut, 1967; Lebrun 

et Stork, 1997) pour ensuite établir la liste des 

espèces recensées (Sambaré et al., 2010). Les 

types biologiques utilisés sont ceux définis par 

Raunkiaer (1934) et adaptés pour l’étude des 

formations végétales tropicales (Thiombiano et 

al., 2012). Les types phytogéographiques 

utilisés proviennent des subdivisions 

chorologiques de White (1986). Les spectres 

bruts ont été élaborés pour mettre en évidence 

l’abondance de chaque type biologique et 

phytogéographique. L'identification des 

espèces fidèles à C. adscendens a été faite selon 

la méthode de Dufrêne et Legendre (1997). 

Dans cette méthode, lorsque plusieurs groupes 

de relevés sont formés, l'abondance relative et 

la fréquence relative d'une espèce i sont 

calculées dans chaque groupe de relevés. La 

valeur indicatrice de l'espèce i pour un groupe 

de relevés donné est obtenue par la 

multiplication de son abondance relative et de 

sa fréquence relative. La valeur indicatrice 

retenue pour l'espèce i sera la plus haute valeur 

observée dans l'un des groupes de relevés. Pour 

cette valeur, le test statistique de signification 

de Monte Carlo, a été réalisé. Nous avons testé 

le niveau de significativité au seuil de 5%. 

Dans la présente étude, les groupes de relevés 

formés sont ceux du groupe des relevés à 1 

mètre de la souche de C. adscendens et ceux du 

groupe de relevés à 2 mètres de la souche de C. 

adscendens. Ainsi pour appliquer cette 

méthode, nous avons utilisé la rubrique 

Indicator Species Analysis du logiciel PC-Ord 

6.20.  

La fréquence spécifique (FS) a été calculée à 

travers la formule suivante: 

𝐅𝐒 =
𝐅𝐢

𝐍
𝐱𝟏𝟎𝟎 ,  avec Fi: le nombre de placettes 

où une espèce a été rencontrée et N le nombre 

total de placettes (Sangaré, 2021). 
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Données édaphiques 

La profondeur moyenne du sol a été 

calculée à partir des différentes mesures 

effectuées à travers la formule suivante:  

𝑷𝒎 =  
𝑷𝟏+𝑷𝟐+𝑷𝟑

𝟑
 , P1 étant la profondeur 1, P2 

la profondeur 2, et P3 la profondeur 3. 

Pour déterminer le pH du sol, 20 g de sol ont 

été pesés et mélangés avec 50 ml d’eau 

distillée, agiter pendant 1 heure de temps et 

laisser au repos pendant 30 minutes. Un pH-

mètre a servi pour mesurer le pH (Coulibaly, 

2012). La texture du sol a été déterminée par le 

test de bocal utilisé par Ouédraogo (2012). 

Ainsi, quelques grammes de sol ont été 

prélevés, mis dans un bocal et de l’eau distillée 

y a été ajoutée, le tout remué pendant 1 heure 

puis laissé au repos pendant 24 heures. Les 

couches de limon, de sable et d’argile ont été 

mesurées à l’aide d’une règle graduée (Figure 

5).  

Caractères morphologiques et physiologiques 

Les données des caractères 

morphologiques et physiologiques ont été 

compilées avec le tableur Microsoft Excel qui 

a servi à générer certaines figures.  

La quantité d’eau contenue a été donnée 

par la différence de poids entre la matière 

fraiche et la matière sèche (Loussaeif et al., 

2009) par le déterminateur de taux d’humidité. 

La pression osmotique des différentes 

solutions a été calculée avec la formule 

suivante: 

PO = MxRxT, avec PO: pression 

osmotique (atm); M: concentration (mol /litre); 

R: constante de gaz parfaits (0,0821 litre 

atmosphère/kelvin mol); T: température 

(kelvin) = 22,5⁰C + 273,15. 

Analyse statistique 

Les moyennes des différents paramètres 

étudiés ont été comparées par des analyses 

univariées au seuil de 5 % (Anova de Kruskal-

Wallis) avec le package R Commander (Fox, 

2005). Le package ggplot2 (Wickham, 2016) a 

été utilisé pour générer les graphiques. 

 

 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 1: Carte de la commune de Bobo-Dioulasso 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 2: Carte de la commune de Bobo-Dioulasso montrant le site d’étude. 
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Figure 2: Disposition des placettes d’inventaire floristique. 

 

 
 

Figure 3: Dispositif d’observation au microscope numérique LCD Elikliv (2000X). 

 

 
 

Figure 4: appareil de détermination du taux d’humidité. 
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Figure 5: Procédé de la détermination de la texture du sol. 

 

 

RESULTATS 

Ecologie 

Caractéristiques édaphiques et distribution 

Au Burkina Faso, C. adscendens évolue 

sur les inselbergs granitiques et gréseux, sur 

sols pauvres rocailleux (Figure 6) et se 

rencontre du nord au sud du gradient 

climatique. Sur les inselbergs de l’ouest du 

Burkina Faso, C. adscendens évolue sur un sol 

d’une profondeur moyenne de 8,66 ± 2, 60 cm. 

Le sol est à texture limono-sableuse composée 

de 51,61% de sable; 16,12% d’argile et 32,25% 

de limon. C’est un sol acide avec un pH= 5,33.  

Caractéristiques floristiques des communautés 

végétales à C. adscendens 

Cinquante-sept (57) espèces végétales 

ont été récencées dans les communautés 

végétales à C. adscendens sur les inselbergs 

gréseux de Koro. Ces espèces sont réparties 

dans 45 genres et 23 familles dont les 

dominantes sont les Poaceae, les Fabaceae-

Faboideae, les Cyperaceae, les 

Amaranthaceae, les Asparagaceae, les 

Acanthaceae, les Apocynaceae, les 

Combretaceae, les Fabaceae-Mimosoideae, les 

Malvaceae et les Rubiaceae. Le tableau 1 ci-

dessous, présente les espèces associées à C. 

adscendens avec leurs fréquences et leurs 

valeurs indicatrices. Ainsi, sur les 56 espèces 

soumises à l'analyse, 08 espèces ont été 

révélées comme associées à C. adscendens. 

Ces espèces sont entre autres, I. tinctoria, 

Bulbostylis hispidula (Vahl) R. W. Haines, 

Scoparia dulcis L. et I. geminata (par ordre 

d’importance des valeurs indicatrices et des 

fréquences). Comparativement aux autres 

espèces, les 8 espèces présentent de fortes 

fréquences et des valeurs indicatrices 

significatives aussi bien pour les relevés 

effectués à 1 m de rayon de la touffe de C. 

adscendens que pour les relevés effectués à 2 

m de rayon de la touffe avec des P-values < 5% 

(Tableau 1).  

Dans les communautés végétales à C. 

adscendens se rencontrent principalement cinq 

types biologiques que sont les Chaméphytes, 

les Géophytes, les Hémicryptophytes, les 

Phanérophytes et les Thérophytes. L’analyse 
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du spectre brut montre une prédominance des 

Thérophytes suivis des Phanérophytes et des 

Hémicryptophytes. Les autres types 

biologiques (Chaméphytes, Géophytes) étant 

présents avec moins de 10% (Figure 7). 

Dix (10) types phytogéographiques ont 

été rencontrés dans les communautés végétales 

à C. adscendens comme le montre la figure 4 

ci-dessous. L’analyse du spectre brut de ces 

affinités phytogéographiques montre une 

dominance des espèces Soudano-

Zambéziennes qui sont suivies par les espèces 

Paléotropicales et Pantropicales. Les types 

phytogéographiques faiblement représentés 

sont les Plurirégionale-africaines, les Afro-

malgaches, les Soudano-guinéennes et les 

Afro-américaines (Figure 8).  

Caractères morphologiques et physiologiques 

de résistance à l’aridité 

Caractères morphologiques 

C. adscendens est une plante 

crassulescente à rameaux charnus, dressés, très 

rapprochés. L’espèce présente des feuilles 

vestigiales longues de 2 mm à 5 mm, 

promptement caduques, charnues et sessiles 

(Figure 9). La réduction des feuilles chez C. 

adscendens permet à l’espèce de limiter les 

pertes d’eau et faire donc face aux conditions 

climatiques drastiques des inselbergs. Les 

espèces I. geminata et I. tinctoria quant à elles 

ont des feuilles très développées 

comparativement aux feuilles de C. 

adscendens.  

Les stomates ont été révélés présents sur 

les tiges de C. adscendens avec une densité 

moyenne d’environ 2 stomates par millimètre 

(Tableau 2). La présence des stomates sur les 

tiges de l’espèce montre que l’activité 

photosynthétique a été transférée des feuilles 

vestigiales aux tiges. La couleur verte des tiges 

de l’espèce atteste la présence de chlorophylle 

pigment caroténoïde des plastes verts qui rend 

possible la photosynthèse. Le nombre réduit 

des stomates sur la tige permet de limiter 

l’évapotranspiration et donc la perte d’eau. 

Caractère physiologique 

Test de résistance à la dessiccation 

La comparaison entre C. adscendens et 

les deux espèces du genre Indigofera montre 

une différence en termes de taux d’humidité et 

de temps mis pour atteindre une dessiccation 

totale. Le taux d’humidité chez C. adscendens 

est nettement supérieur à ceux des deux autres 

espèces et traduirait le caractère crassulescent 

de l’espèce (Tableau 3, Figure 10). En effet, les 

tiges de C. adscendens sont constituées de 

85,76% d’eau. De même, le temps de 

dessiccation du matériel végétal de C. 

adscendens est plus élevé (36 mn) que ceux de 

I. geminata et I. tinctoria (20 mn et 18 mn, 

respectivement). Le temps mis pour atteindre 

la dessiccation totale chez C. adscendens 

comparativement aux deux autres espèces 

montre la capacité de rétention d’eau que les 

tissus de cette plante disposent. L’espèce par sa 

capacité de rétention d’eau peut donc survivre 

dans des écosystèmes à conditions climatiques 

et édaphiques drastiques tels que les inselbergs. 

Evolution de l’état hydrique des tiges de C. 

adscendens au cours des saisons 

L’analyse du tableau 4 montre une 

variation de la masse moyenne finale, du temps 

mis pour atteindre une dessiccation totale et du 

taux d’humidité des tiges de C. adscendens. 

Cette variation est significative (F= 60.65; p < 

0,001) entre les mois de la période sèche 

(décembre, janvier, février) et les mois de la 

période humide (juillet, août, septembre). Les 

valeurs connectées par les mêmes lettres ne 

sont pas significativement différentes. Le taux 

d’humidité des tiges de C. adscendens ne varie 

pas entre les mois de juillet, août et septembre 

qui correspondent à la période humidité. Pour 

les mois de la période sèche, on note une 

différence entre les taux d’humidité des mois 

de décembre, janvier et celui du mois de février 

(Tableau 4). Toutefois, cette différence n’est 

pas significative. 

Malgré la différence significative entre 

le taux d’humidité de la période humide et le 

taux d’humidité de la période sèche (F= 62,91; 

p < 0,001; Figure 11), il est à noter que C. 

adscendens grâce à sa crassulescente a une 

grande capacité de rétention d’eau tissulaire 

même pendant la période sèche. En effet, 

l’espèce présente un taux moyen d’humidité de 

90,22 ± 0,56% pendant la période humide et un 

taux d’humidité de 87,14 ± 2,05 pendant la 

période sèche (Figure 11), soit une baisse de 

3,08% de son taux d’humidité.  
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Pression osmotique 

Les résultats obtenus au cours de 

l’observation microscopique montrent que les 

morceaux de tige de C. adscendens qui ont 

séjourné dans les solutions de saccharose de 

faible concentration de 1; 10; 20; 30 et 40% 

présentent des cellules turgescentes traduisant 

la faible concentration de ces solutions de 

saccharose par rapport à la concentration du 

liquide intracellulaire des morceaux de tiges 

(Tableau 5). C’est à partir de la concentration 

50% qu’un début de plasmolyse est observé 

pour C. adscendens. La plasmolyse complète 

n’est observée qu’à partir de la concentration ≥ 

60% (Tableau 5). Pour les espèces du genre 

Indigofera, la plasmolyse se fait sentir dès la 

concentration 20% et elle devient complète à 

partir de la concentration 30% soit la moitié de 

la concentration à partir de laquelle la 

plasmolyse est totale chez C. adscendens 

(Tableau 5).

 

  

 
 

Figure 6: Touffe de C. adcendens sur sol peu profond des inselbergs. 

 

Tableau 1: Les espèces associées à C. adscendens. 

 

 1 m de rayon 2 m de rayon   

Espèces IV Fréquence (%) IV Fréquence (%) P- value 

Bulbostylis hispidula 69,7 93 37,2 33 0,0002 

Cyanotis lanata 49,1 83 40,8 60 0,0416 

Drimia altissima 46,3 63 27,2 23 0,0042 

Indigofera geminata 56,8 67 28,2 20 0,0002 

Indigofera tinctoria 76,2 93 37,2 33 0,0002 

Microchloa indica 51,8 70 29,9 27 0,001 

Scoparia dulcis  60,9 73 29,1 20 0,0002 

Setaria pumila 26 20 16 10 0,0474 

Code: IV= valeur indicatrice. 
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Figure 7: Spectre brut des types biologiques. 

Légende: Th: thérophyte; Ph: phanérophyte; H: hémicryptophyte; G: géophyte; Ch: chaméphyte. 

 

 

 
Figure 8: Spectre brut du type phytogéographique. 

Légende: S: soudanien; SZ: soudano-zambéziennes; Pan: pantropicales; Pal: paléo -tropicales; AT: afro-tropicales; PA: pluri-

régionales africaines; AM: afro-malgaches; GC: guinéo-congolaises; SG: soudano-guinéennes; AA: afro-américaines. 
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Figure 9: Tiges de C adcendens portant des feuilles vestigiales. 

 

Tableau 2: Nombre des stomates sur 3 mm2. 

 

 Niveau de coupe NMS (3 mm²) 

Individu 1 

Base  6,33 ± 1,53 

Intermédiaire   7,00 ± 1,00 

Haut  6,33 ±1,15 

Individu 2 

Base  5,33 ± 1,15 

Intermédiaire   7,33 ± 0,58 

Haut  7,00 ± 1,00 

Individu 3 

Base  6,33 ± 1,15 

Intermédiaire   7,33 ± 0,58 

Haut  6,67 ±1,15 

NMS: nombre moyen de stomates par 3 mm². 

 

 

Tableau 3: Taux d’humidité et temps de dessiccation des tiges de C. adcendens. 

 

Espèces Mi (g) Mf (g) Thu (%) Td (min) 

Caralluma adcendens 4,03 0,56 85,76 36 

Indigofera tinctoria 4,05 2,61 43,37 18 

Indigofera geminata 4,01 2,57 38,82 20 

Mi: Masse initiale; Mf: Masse finale; Thu: Taux d'humidité; Td: Temps de dessiccation. 
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Figure 10: Diagramme d’humidité et temps de dessiccation de quelques espèces. 

 

Tableau 4: Moyennes des paramètres d’humidité des tiges de C. adscendens. 

 

Saison sèche Mi (g) Mf (g) Tm (mn) Th (%) 

Décembre 4,03 ± 0,01a 0,47 ± 0,04b 36,40 ± 4,99ab 88,42 ± 1,10 b 

Janvier 4,03 ± 0,01a 0,47 ± 0,04b 36,00 ± 2,26ab 88,29 ± 1,00 b 

Février 4,03 ± 0,00a 0,62 ± 0,05c 32,50 ± 1,65a 84,72 ± 1,23 a 

Juillet 4,08 ± 0,16a 0,38 ± 0,04a 37,40 ± 2,37ab 90,53 ± 0,30 c 

Août 4,04 ± 0,01a 0,40 ± 0,02a 41,20 ± 7,50b 90,05 ± 0,46 c 

Septembre 4,09 ± 0,17a 0,40 ± 0,03a 39,60 ± 3,03b 90,09 ± 0,75 c 

Df 5 5 5,00 5 

F 0,762 50,45 5.319 60.65 

p-value 0,581 
p < 0,001*** p < 0,001*** p < 0,001*** 

Code: Mi = masse initiale, Mf = masse finale, Tm = temps mis, Th = taux d’humidité. 

Codes de différence significative: p < 0,05*, p < 0,01**, p < 0,001***. 
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Figure 11: taux d’humidité des tiges de C. adcendens en périodes humide et sèche. 

Codes de différence significative: p < 0,05*, p < 0,01**, p < 0,001***. 

 

Tableau 5: Différents états cellulaires observés à des concentrations différentes. 

 

C (mol/l) P O (atm) C. adsvencens I. geminata I. tinctorium 

1% 0,24.10ˉ3   Turgescent Turgescent Turgescent 

10% 0,24.10ˉ2 Turgescent Turgescent Turgescent 

20% 0,48.10ˉ2 Turgescent Début de plasmolyse Début de plasmolyse 

30% 0,72.10ˉ2 Turgescent Plasmolyse Plasmolyse 

40% 0,97.10ˉ2 Turgescent Plasmolyse Plasmolyse 

50% 0,12.10ˉ1 Début de plasmolyse Plasmolyse Plasmolyse 

60% 0,15.10ˉ1 Plasmolyse Plasmolyse Plasmolyse 

70% 0,17.10ˉ1 Plasmolyse Plasmolyse Plasmolyse 

80% 0,19.10ˉ1 Plasmolyse Plasmolyse Plasmolyse 
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DISCUSSION 

La dominance des communautés 

végétales à C. adscendens par les Poaceae, les 

Fabaceae-Faboideae et les Cyperaceae est à 

l’image de la dominance de ces espèces dans 

toute la végétation des inselbergs comme l’ont 

indiqué Tindano et al. (2023b). Nos résultats 

sont conformes à ceux de N’gok (2005) au 

Gabon, Parmentier et al. (2001) en Guinée 

Equatoriale, Oumorou et Lejoly (2003) au 

Bénin, de Kouassi et al. (2014) en Côte 

d’Ivoire. Ces auteurs ont montré que la 

végétation des inselbergs est dominée par les 

Poaceae, Fabaceae-Faboideae, Cyperaceae 

dans chacun de ces pays. Oumorou et Lejoly 

(2003) rapportent que les Poaceae, les 

Fabaceae-Faboideae et les Cyperaceae sont les 

familles dominantes des inselbergs d’Afrique 

de l’Ouest.  

La dominance des trois familles sur les 

inselbergs pourrait s’expliquer par le fait que 

les espèces appartenant à ces familles 

s’adaptent mieux aux conditions climatiques et 

édaphiques rudes de ces habitats. La 

prédominance des Thérophytes et des 

Phanérophytes corrobore les résultats de 

Tindano et al. (2015). Selon ces auteurs, les 

Phanérophytes sont les types biologiques 

dominant des inselbergs du Burkina Faso. Nos 

résultats contrastent un peu ceux d’Oumorou 

(2003) sur les inselbergs du Bénin qui a obtenu 

comme types biologiques dominant les 

Thérophytes, les Géophytes et les 

Hémicryptophytes. L’étude des types 

phytogéographiques met en évidence la 

prédominance des espèces Pantropicales, 

Paléo-tropicales et Soudano-Zambéziennes. Ce 

résultat contraste avec ceux de Kouassi et al. 

(2014) en Côte d’Ivoire qui ont révélé les 

Guinéo-congolaises comme étant les types 

phytogéographiques dominant. Ce contraste 

pourrait s’expliquer par les conditions 

climatiques qui diffèrent entre les deux pays. 

Selon Sinsin (2001), la dominance des espèces 

Pantropicales et Paléo-tropicales pourraient 

s'expliquer par l'abondance des herbacées qui 

renferment des espèces en général à large 

distribution phytogéographique. 

La réduction des feuilles en petites 

feuilles vestigiales et caduques permet à 

l’espèce de limiter la perte en eau par 

évapotranspiration. En effet, selon Taiz et al. 

(2002), la diminution de la perte d’eau est le 

résultat de la réduction du volume de cellules 

d’une part et d’autre part de la transformation 

anatomique tendant à réduire les dépenses 

d’eau à partir des feuilles. La densité 

stomatique étant le nombre de stomates par 

unité de surface, elle varie en fonction des 

espèces, de l’âge des plants et des faces des 

feuilles (Djinet et al., 2016). La présence des 

stomates sur les tiges, montre que la fonction 

photosynthétique est transférée à la tige chez C. 

adscendens. La présente étude a révélé un 

nombre très réduit de stomates par mm² chez 

C. adscendens et traduit la résistance de 

l’espèce à la dessiccation. Dans ce sens, Dodd 

et al. (2002) rapportent que le faible nombre 

des stomates par mm2 d’une part et d’autre part 

l’ouverture des stomates pendant la nuit et leur 

fermeture le jour sont des mécanismes de 

résistance à la dessiccation. Le temps mis pour 

extraire l’eau dans 4 grammes de tissus de C. 

adscendens est nettement supérieur au temps 

mis pour extraire l’eau dans 4 g de tissu de 

Indigofera geminata et Indigofera tinctoria. 

Ces résultats montrent que la résistance de C. 

adscendens à la dessiccation est liée à sa 

capacité de stockage et de rétention d’eau dans 

ses différents organes. Cela suppose également 

l’absence d’une grande perturbation du statut 

hydrique de l’espèce malgré l’aridité de son 

biotope. L’analyse de la pression osmotique 

montre que toutes les cellules de C. adscendens 

débutent leur plasmolyse à une concentration 

de 50% et la plasmolyse totale intervient à 

partir de la concentration de 60%. Chez 

Indigofera geminata et Indigofera tinctoria la 

plasmolyse intervient dès les concentrations 

faibles (20%) et est complète à 30%. Cela 

montre la grande résistance des cellules de C. 

adscendens à une perte d’eau. Selon 

Kagambèga et al. (2019), l’évaluation de la 

teneur en eau des tissus constitue un paramètre 

de référence de la prédiction du déficit 

hydrique qui s’exprime par les pertes de 

turgescence de tissus végétaux. Cette stratégie 

regroupe l’ensemble des mécanismes qui 

permettent à la plante de maintenir un potentiel 

hydrique plus élevé en évitant la 
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déshydratation des tissus et le maintien de son 

métabolisme cellulaire. La turgescence des 

cellules de C. adscendens à une forte 

concentration pourrait être due à la succulence 

de l’espèce. C. adscendens présente une 

adaptation anatomique en augmentant de 

volume vacuolaire permettant l’accumulation 

de grandes quantités d’eau et d’ions dissous. 

En effet, selon Calatayud et al. (2013), la 

capacité de maintenir la turgescence cellulaire 

permet la conservation de nombreux processus 

physiologiques comme la croissance et le 

développement. La turgescence permet la 

croissance cellulaire au niveau des différents 

organes, l’ouverture de l’ostiole et donc des 

échanges gazeux indispensable à l’activité 

photosynthétique. Tous les mécanismes sus-

cités permettent à C. adscendens de survivre 

sur les inselbergs malgré les conditions 

climatiques arides et la faible profondeur du sol 

qui limite le taux d’humidité édaphique. 

 

Conclusion 

Les communautés végétales à C. 

adscendens sont riches de 57 espèces végétales 

réparties dans 45 genres et 23 familles. Ces 

communautés végétales évoluent sur un sol 

profond de 8,66 ± 2, 60 cm à texture limono-

sableuse acide d’un pH de 5,33. Les familles 

dominantes des communautés végétales à C. 

adscendens sont les Poaceae, les Fabaceae-

Faboideae et les Cyperaceae. Les Thérophytes 

et des Phanérophytes sont les types biologiques 

dominants de ces communautés végétales 

tandis que les Pantropicales et les 

Paléotropicales dominent les types 

phytogéographiques. La survie de C. 

adscendens sur les inselbergs est liée à la 

réduction de ses feuilles en petites feuilles 

vestigiales et caduques, le transfert des 

stomates et la réduction de leur nombre sur les 

tiges. En outre, la résistance de C. adscendens 

à la dessiccation est liée à sa capacité de 

stockage et de rétention d’eau dans ses 

différents organes qui s’illustre par le maintien 

de la turgescence des cellules de l’espèce 

même à des concentrations très élevées du 

milieux extérieur. Ces résultats témoignent la 

résistance de l’espèce à une perte d’eau 

importante et sa capacité à s’adapter à un 

environnement xérique. Les résultats obtenus 

au cours de cette étude pourront être utilisés 

pour faire face aux effets des changements 

climatiques en transférant les mécanismes de 

résistance à la dessiccation à certaines cultures. 
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